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Les saints laissent plus qu’un souvenir en ceux qui les côtoient : c’est une semence venant de Dieu qu’ils déposent dans le cœur des témoins, pour l’Église. Ceux-ci reçoivent ainsi une mission : celle de livrer leur témoignage à l’Église, qui prend conscience officiellement du don reçu de Dieu en la vie de tel ou tel saint. À elle, ensuite, de discerner, dans l’émerveillement, les grâces incarnées en ses enfants privilégiés, de les authentifier et de permettre leur rayonnement dans le monde entier pour le bien de tous.

Jean-Claude Delion1





Les chefs-d’œuvre créés par les artistes sont mortels. Les statues peuvent être détruites. Les peintures, les livres et les partitions de musique brûlés ou perdus. La beauté de la sainteté est hors de toute destruction, car elle est d’essence divine. C’est l’unique chef-d’œuvre qui dure dans l’éternité. Le chef-d’œuvre que tout ascète sculpte dans sa propre personne.

Virgil Gheorghiu2





À vous, père très cher, serviteur de l’amour.

À mes parents et à mon époux qui m’ont lancée sur le chemin de l’amour.





L’idée maîtresse de ma vie, 
je ne dirais pas que c’est la doctrine 
que j’ai toujours enseignée, 
mais que c’est la doctrine 
que j’aurais toujours aimé enseigner. 
Cette idée, c’est d’accepter toutes choses 
avec gratitude, 
et non de les tenir pour dues.

Gilbert Keith Chesterton3
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Préface

Voici un livre qui fait du lecteur le témoin d’une belle amitié, d’une bonne douzaine d’années, entre une femme blessée en quête de sainteté et un dominicain octogénaire aveugle, rempli de sagesse. Au fil de la lecture l’admiration de l’auteur pour « son héros » ne tarit jamais, entraînant le lecteur non seulement dans une sympathie à l’égard de ce fils de saint Dominique hors du commun, mais aussi dans l’abîme brûlant de l’amour divin. Page après page un certain émerveillement s’infiltre dans l’âme, qui trouve apaisement et joie dans cette rencontre amicale. Quand il faut abandonner le livre pour vaquer à ses occupations habituelles, on se sent meilleur.

Une telle impression, comme Camille Leca ne manque pas de le noter, était courante chaque fois que l’on prenait congé du père Perrin après une rencontre personnelle, toujours amicale. La qualité de son écoute, sa bienveillance, sa délicatesse, son ouverture d’esprit, sa simplicité, son sourire, son tutoiement chaleureux, sa manière claire de partager son amitié envers le Christ, son sens de la miséricorde établissaient son visiteur dans la paix et la joie. Vivant dans la nuit de sa cécité, son visage et sa manière d’être possédaient un rayonnement lumineux.

Compagnon de la souffrance physique, avec la perte progressive de la vue, et des souffrances morales qui ne lui ont pas manqué, le père
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